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DU BASCAXADA. il

sancos ;
qui poimct a l'inve.-tigntour liiiMlr*, diligont et f«*nî'trant d'apercevoir

la vi'ritablc (It'pt'ndunco du rolution di'S oIujsoh. et do rochorclior comment une coni-

paraisou :nimiti(Mi>j; do.i liomogi'-noM et dos r>';pulrtifs peut afljotcr lu niiture do un

profeHMÎon et, jmr un lia,«ard lu-uroux, au moyen do quohiuo nccord ou desacord,

nu moyen du ((Udluao ani'ilionition o:i tr.in.siijutation, peut, grâce à une patienc«

persùvcranto et a rexp^riniontutioii, lu conduire à dos dctiouvortos qui lui per-

mettront p'ut'^^tro do réalisnr uno ainp'e fortune per.-onnoUo et d'avoir droit

aux bC'nédiotions do ses Benildables. Il n'e>t aucun ait qu'une ctudo persévé-

rante et l'application ne pui->ont nineliorer
;
pan un art qui no puifHC f;tre déve-

loppé et perfectionné au moyen do îierj relations ou des sciences uHilico,^. L'esprit

est uu voyageur infini et infatigable. Lw sciences forment un immense réseau

dont toutes les iiiiiillos f.ont on rapport les une.s avec les autres. 'I'oucIili; le point le

pluH comrauJi, allez à un fait normal et vouh parcourrez incontincTit des routes qui

VOUA conduiront aux portes du temple de la vérito une et indivisible. Que lidi-'al

do notre jeunesse soit doue alors la garantie do la grandeur do sou triomphe dans

les découvertes et les inventions ! Qu'elle ro'licre'io les connaissances élevées

dans cliaquo branche et hc résolve à arborer au début de la vie lo nob\e éten-

dard de l'action.
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On a dit, en parlant des époques historiques, que tout est grand dans un grand
âge ,

qu'un esprit droit, olL^ervutour e.st un soutien, un aiguillon pour autrui
;

on devrait apprendre alors aux jeunes gens do notre pays, qu'en agissant bien, en
faisant leur devoir, en travaillant à la peifectiou, leurs fructueux efforts seront

couronnés do récompense, et qu'il prennent les moyens les plus certains d'é-

lever et de niveler l'art
;

qu'ils font ce qu'il y a de mieux à faire pour convain-

cre tout le m nde de la facilité et do la postnbilité d'atteindre à une perfection

et à uu but plus élevés ; enfin qu'ils se comportent de leur mieux, non seule-

ment pour répindro un éclat durable sur leurs nomi», mais pour élever, en mé.
me temps, le caractère national, pour embellir leur carrière, pour orner et re-

hausser dans les annales de l'art natioual,rére qui les a vus naître. L'émulation,

entre l'intérêt personnel et le bien de la société, devrait toujours être reconnue

comme une des nécessités essentielles à notre système moderne d'industrie et

d'éducation , en enseignant, sur le champ, la fermeté de sa confiance, et

l'étendue de sa dépendance. Sans doute, tandis que le mécanicien aura toujours

en vue de s'assurer de plus gros prolits à moins de frais possible, l'esprit plus

élevé combinera ce désir avec un but plus noble :— il recherchera la production

d'une chose parfaite, travaillera dur pour marier la beauté, le fini, la grôco, et

l'utilité en employant et essayant les combinaisons les plus ingénieuses, les plua

délicates de la Fcience et de l'art. Mais il fautfprcndre garde que ces aspirations, si

patriotiques quelles soient d'ailleurs, ne dégénèrent trop fréquemment enuu oubli

de soi-même, en un sacrifice enthousiaste ; car c'est une maxime juste et

sanctionnée que tout travail mérite salaire. Disons cependant que des consécra-

tions de l'esprit de connaissance si désintéressées et si héroïques élèvent et em-
bellisent toute vocation. Ce-; magnifiques dévoûments créent une vrai noblesse

et une confraternité qui sont partout unis ensemble par un lien aussi puissant

en beaucoup de cas, que les obligations universellement reconnues qui naissent des

relations amicales ou de la consanguinité.

La philosophie distribue largement autour d'elle ses trésors de bienveillance
;

les arts les recueillent parfois et les reproduisent sous une infinité de formes d'u-

tilité et de luxe ; et le commerce répartit tous ces produits et les transporte

aux divers pays éloignés. Tout cela tend à augmenter les chères douceurs du
foyer domestique ; à animer les plaisirs simples que prend le soir l'ouvrier ao

seia de sa famille. Ces trésors mettent, eu outre, la gaité au cœur
; guérissent
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